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VERS LES 

SOMMETS 
 
 

Périodique mensuel des 

Compagnons de l’Immaculée Conception 

 

 

FEVRIER 2010  23
ème

ANNEE  N°7 

 

TON MOT D’ORDRE : LOYAUTE 
 

UNE VERTU O COMBIEN APPRECIEE… surtout des jeunes. 

 

- La jeunesse est assoiffée de vérité, avide d’authenticité. Elle se cabre devant tout 

formalisme… 

- Nous admirons et estimons toujours ceux qui vont droit leur chemin, fidèles à leur foi, à 

leurs convictions, à leur idéal, ceux dont les paroles et les actions sont conformes à leurs 

pensées… 

 

UNE VERTU O COMBIEN BAFOUEE, cependant… 

 

- Trop souvent, les relations entre nations, entre groupes humains, entre personnes aussi, 

sont marquées par le mensonge, le chantage, l’hypocrisie : on cherche à assurer surtout 

son propre profit, on accuse l’autre de fautes qu’on aurait souvent à se reprocher bien plus 

à soi-même. 

- Nous sommes si sévères pour les mensonges d’autrui et si indulgents pour nos propres 

manques de loyauté… 

 

UNE VERTU INDISPENSABLE si nous voulons vivre vraiment en hommes et en chrétiens. 

Toutes les autres vertus supposent et exigent la loyauté. Tous les rapports avec Dieu et avec le 

prochain aussi… 

 

UNE VERTU O COMBIEN EXIGEANTE… 

 

 Elle suppose, entre autres, une fidélité joyeuse à ta foi et à toutes les attitudes de vie qu’elle 

doit engendrer, et cela à chaque instant et dans les plus petits détails de ta vie… Tu entrevois 

tout ce que cela exige de RENONCEMENT et aussi la nécessité de t’imposer un VRAI 

CAREME. 

 

Editeur responsable : ABBE JEAN GERARD 

            PRIEURE SAINT-PIERRE-JULIEN-EYMARD 

            F-38240 MEYLAN 

            TEL. : 04.76.41.27.19 et 06.76.61.23.37. 

 Fax : 04.76.41.29.02. 

Courriel : jeangerard51@gmail.com 
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Bien cher enfant, 
 

 

Le PRE-CAREME ou temps de la Septuagésime (début de ce mois) et le CAREME nous 

invitent à un renouvellement profond de tout notre être. Puissions-nous profiter de tout notre 

cœur de la grâce exquise que le Seigneur nous offre ! 

 

 

Nous avons besoin de nous renouveler sans cesse, de nous convertir à nouveau au Seigneur ! 

Nous nous laissons fasciner par ce qui brille autour de nous : tant d’apparences, tant de 

chimères, qui nous détournent sans cesse des vraies valeurs, des réalités ! Ecoutons l’appel de 

l’Eglise, l’appel du Seigneur qui nous invite à nous dégager de l’emprise de toutes les futilités 

pour retrouver la liberté des Fils et des Filles de Dieu et reprendre plus résolument le chemin 

de la Terre Promise. 

 

 

Oui, comme les Hébreux, le Seigneur nous appelle à prendre la route du désert. Le désert où Il 

nous appelle, c’est le dépouillement des futilités qui encombrent nos vies et nous empêchent 

de nous orienter résolument vers l’essentiel : tant de choses auxquelles nous nous attachons et 

qui cependant n’ont aucune valeur réelle ou si peu ! 

 

 

Le désert, c’est la réflexion, la MEDITATION. Nous avons besoin de nous arrêter souvent 

devant le Seigneur pour réfléchir devant Lui au sens véritable de notre vie, à tous les trésors 

qu’Il nous offre et dont, pour notre grand malheur, nous faisons peut-être peu de cas, à cette 

Terre Promise où Il nous destine une joie sans mélange et sans fin, Terre Promise dont nous 

avons un avant-goût dans l’Eglise, dans notre vie de grâce, dans les joies pascales ! 

 

 

Le désert, c’est la purification. C’est un peuple tout nouveau qui, après le séjour de quarante 

ans dans le désert, est entré en Terre Promise. Profitons de cette période pour reprendre 

conscience de tout ce que le péché comporte de vilenie, d’ingratitude, de lâcheté, de sottise... 

Excitons en nous un ardent désir de voir nos cœurs purifiés. 

 

 

Quel souffle d’espérance animait le peuple hébreu dans sa traversée du désert... en dehors, 

bien sûr, des périodes de révolte et de découragement ! Que notre CAREME soit une 

GRANDE MONTEE, dans une IMMENSE ESPERANCE, vers cette TERRE PROMISE 

(Pâques) où le Christ veut à nouveau nous faire participer à sa vie et à sa joie ! 

 

 

Il ne peut en être ainsi que dans la mesure où tu tireras profit de cette période pour ouvrir ton 

cœur à UN PLUS GRAND AMOUR, à un amour plus vrai du Seigneur, à un amour plus 

généreux de tes frères. Tu sais que l’Eglise souhaite plus que jamais que notre pénitence 

s’oriente vers un amour actif de nos frères. C’est dans cet esprit que tu t’efforceras de TE 

PRIVER BEAUCOUP PENDANT CE CAREME pour pouvoir, par le fruit de tes privations, 

AIDER CEUX QUI SONT DAVANTAGE DANS LE BESOIN. 
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La bataille décisive 
 

 Dans une ville d’Italie, un jeune homme menait une existence très dissipée ; il avait 

abandonné toute pratique religieuse et semblait n’avoir d’autre souci que de s’en aller de 

plaisirs en plaisirs. Toutes les invitations à s’amender qui lui avaient été prodiguées n’avaient 

suscité de sa part que haussements d’épaule et sourires désabusés. 

 

 Un jour, il vint à passer devant une église. Il avait appris quelques jours auparavant 

que cette église venait de s’enrichir d’un merveilleux tableau, véritable œuvre d’art. La pensée 

lui vint d’aller contempler ce chef-d’œuvre. Il entra. 

 

 Le tableau représentait le roi David plongé dans la douleur la plus profonde après son 

péché et versant des larmes amères. A ses côtés, l’artiste avait représenté un ange, tenant entre 

ses mains une coupe d’or dans laquelle il recueillait ces larmes de repentir pour les présenter 

comme un don précieux au Très-Haut. 

 

 Au-dessus du tableau on avait gravé ces paroles de Saint Augustin : « David a péché 

une fois et pleuré toujours. Toi tu pèches toujours et tu ne pleures jamais ». 

 

 En  contemplant  le  tableau,  en  lisant l’inscription, le jeune homme se sentit 

bouleversé jusqu’au plus profond de l’âme. Toute sa vie lui revint à l’esprit dans sa triste 

réalité. Ah ! Le Seigneur avait été si bon à son égard ! Il lui avait donné de si bons parents 

dont il n’avait reçu que de merveilleux exemples. Il avait mis sur son chemin tant d’occasions 

de se ressaisir dont il n’avait pas profité. Il avait senti souvent dans sa vie la main paternelle 

de Dieu l’appelant à de meilleurs sentiments, l’appelant à semer le bien sur son chemin. Tout 

était resté vain. 

 

 « Comme c’est vrai, se dit-il ! Je pèche toujours, j’entasse péchés sur péchés et jusqu’à 

présent, je n’ai versé aucune larme sur mes égarements. Cela ne peut pas continuer ainsi. Que 

Dieu veuille bien me pardonner ! » 

 

 Pour la première fois depuis longtemps, il s’agenouilla dans l’église déserte. Il y resta 

longtemps, plongé dans une prière toute brûlante et en proie à la plus vive émotion. 

 

 Lorsqu’il se releva, son visage était empreint d’une exquise sérénité. Il était sûr que 

Dieu lui avait pardonné. Le jour même, il se présentait au confessionnal. 

 

 Bien souvent encore, il pleurera sur sa vie passée. Mais en lui et dans sa vie, tout était 

changé. 

 

Tu te rappelles sans doute comment Saint Dominique Savio frémissait devant le 

péché. A des compagnons qui s’oubliaient, il disait sur un ton de supplication : « Si vous 

saviez combien vous me faites souffrir » ! On l’a surpris quelquefois comme en extase et 

sanglotant au pied d’une statue de Notre-Dame des Sept-Douleurs à la pensée des péchés qui 

se commettaient dans le monde. 

 

 LE CAREME t’invite à PRENDRE CONSCIENCE DAVANTAGE DE LA 

TRISTESSE DU PECHE. 
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 Le CAREME est un TEMPS DE CONVERSION, un temps de grâce dont tu dois 

profiter pour te tourner résolument vers le Seigneur et vers ton prochain dans un généreux 

élan de charité. 

 

 Or, là se trouve le grand obstacle à cette conversion de ton cœur et de ta vie : le péché. 

C’est là que tu auras LA BATAILLE DECISIVE à mener. 

 

Tâche de bien comprendre que le péché mortel est CE QUI TUE EN TOI LA 

CHARITE. 

 

 

 

 

 

UN CORDIAL MERCI à tous ceux qui nous ont 

fait parvenir une obole pour soutenir cette revue. 

 

 

 

 

POUR  SUIVRE  LA  LITURGIE 
 
 
Mardi 2 février : PRESENTATION DE L’ENFANT-JESUS AU TEMPLE et 

PURIFICATION DE LA SAINTE VIERGE. 

 

Jésus s’offre à son Père, préparant ainsi déjà le sacrifice de la croix. La Sainte Vierge accepte 

de tout son cœur la perspective de sauver tous les hommes avec Jésus par sa souffrance unie à 

celle de son Fils. Toi aussi tu es appelé à sauver les hommes avec Jésus, à travailler pour que 

le Christ devienne toujours davantage la LUMIERE de ceux que tu côtoies, la lumière des 

nations. Puisses-tu y mettre ta prière, ta souffrance... Médite bien les mystères joyeux ; si tu le 

peux, fervente communion. 

 

Vendredi 5 février : PREMIER VENDREDI DU MOIS consacré spécialement à réparer les 

péchés, à consoler le Cœur de Jésus. Comment répondras-tu à Son appel ? Communion, 

chapelet, sacrifice… 

 

Samedi 6 février : PREMIER SAMEDI DU MOIS. 

 

Esprit de réparation (communion, sacrifice…) en l’honneur du Cœur Immaculé de Marie. 

 

Dimanche 7 février : SEXAGESIME. 

 

Le Seigneur répand sa bonne semence dans nos cœurs avec une merveilleuse prodigalité. 

Mais tant d’obstacles peuvent empêcher ces grains (la Parole de Dieu) de germer en nous. 

Tant de ronces peuvent l’étouffer. Excitons en nous une FOI ARDENTE, qui balaiera tous ces 

obstacles et permettra à la Parole de Dieu de fructifier au centuple. Dans ce but nous devons 

être prêts à mener comme Saint Paul (épître) une lutte acharnée, prêts à souffrir pour vivre 

pleinement avec Lui. Bien sûr, le Seigneur nous assistera et soutiendra nos efforts. En fin de 

compte, c’est à son amour gratuit que nous devrons attribuer la victoire. 
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Jeudi 11 février : FETE DE NOTRE-DAME DE LOURDES. 

 

Son message reste toujours actuel : prière, pénitence... Malheur à nous si nous l’oublions ! 

Comme nous avons besoin, pour ne pas dévier, de la présence maternelle de l’Immaculée ! 

Quelle force et quelle lumière puisées dans le chapelet ! 

 

Dimanche 14 février : QUINQUAGESIME. 

 

Comme nous avons besoin nous aussi de lumière ! Comme nous sommes aveugles dans le 

domaine des vraies réalités de notre vie, dans le domaine des choses de Dieu, de la vie 

surnaturelle ! Comme nous nous laissons aveugler par toutes les futilités de cette terre ! 

Crions avec ardeur à Jésus : « Seigneur, faites que je voie. » Que je voie que c’est vous qui 

êtes la lumière, que c’est vous qui êtes la vie ! N’oublions pas que pour atteindre la lumière de 

Pâques, nous devons gravir le calvaire avec le Christ : c’est la croix qui mène à la lumière. 

C’est aussi la charité, dont Saint-Paul fait dans l’épître un merveilleux éloge : vivons des 

consignes qu’il nous donne. 

 

Mercredi 17 février : CENDRES. 

 

L’Eglise nous invite à reconnaître notre néant et notre misère : nous sommes si peu de chose 

devant le Seigneur ; par surcroît, nous avons souillé notre cœur et notre vie par tant de péchés. 

Préparons-nous à passer le CAREME dans des sentiments profonds d’humilité. Pleurons nos 

péchés, notre lâcheté envers Dieu, envers l’Eglise. 

Faisons pénitence très généreusement ; mais faisons-le de tout notre cœur, non pour attirer les 

regards des hommes, mais uniquement pour plaire au Seigneur. De quels dons nous comblera 

alors le Seigneur ! Quels trésors nous accumulerons pour la vie éternelle ! 

 

Dimanche 21  février : PREMIER DE CAREME. 

 

Jésus affronte les tentations du démon ; Il s’impose un jeûne de quarante jours. Il nous invite 

ainsi à résister de toutes nos forces avec son aide, à toutes les tentations qui peuvent nous 

assaillir. Le carême est le « temps de choix » où tant de grâces nous sont offertes pour 

entreprendre cette lutte avec courage et générosité. Comme Saint Paul nous y invite, ne 

méprisons pas les grâces de cette période. 

Acceptons de tout cœur les peines, les souffrances, les contrariétés de cette vie. Imposons- 

nous avec plus de générosité que jamais les efforts requis pour être fidèles à l’esprit du Christ. 

Ne nous inquiétons pas des jugements du monde qui ne comprend rien à notre richesse 

(spirituelle) et à la joie qui nous anime au milieu de nos tribulations. 

 

Dimanche 28  février : DEUXIEME DE CAREME. 

 

Comme l’image du Christ transfiguré devrait dominer notre carême et notre vie ! Puisse-t-Il 

vraiment se révéler à nous ! Puissions-nous le découvrir ! Exigence primordiale d’un vrai 

carême ! 
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CAMPS 
 

NOTRE DAME AUXILIATRICE 

DU 10 AU 31 JUILLET (pour les filles) 

 

SAINT JEAN BOSCO 

DU 1
er

 AU 22 AOUT (pour les garçons) 

 

VIENS AVEC NOUS A 

SAINT BONNET LE CHATEAU 
 

Réserve dès maintenant dans les grandes vacances les dates indiquées. Ces camps seront des 

journées cent pour cent orientées vers le Ciel, où tous ne feront qu’un seul cœur et une seule 

âme, tous tendus vers un même idéal, partageant les mêmes joies et la même ferveur. 

 
 

 

 

 

 

 

 

LES COMPAGNONS DE L’IMMACULEE CONCEPTION. 
 

Ce sont des jeunes (garçons et filles) qui s’engagent sur les traces de Saint Dominique Savio, 

dont ils veulent imiter les traits caractéristiques : amitié fervente et généreuse pour Jésus et 

Marie, haine du péché, piété, joie, pureté, apostolat, fréquentation régulière et fréquente des 

sacrements de Pénitence et d’Eucharistie. 

 

QUI EST SAINT DOMINIQUE SAVIO ? 

 

Un élève de Don BOSCO, le TEMOIN PRIVILEGIE donné par l’Eglise aux jeunes comme 

chef de file pour les entraîner dans une vie de foi et d’amitié authentique envers Jésus et 

Marie. 

 

POUR ENTRER DANS CETTE COMPAGNIE ET RECEVOIR CETTE REVUE, 

 

il suffit de nous écrire en spécifiant nom et adresse complète (TRES LISIBLEMENT) et 

aussi, si possible : âge, profession, classe. 

 

SI TU VEUX T’ENGAGER PLUS GENEREUSEMENT, FAIS TA PROMESSE. 

 

Avertis-nous plusieurs semaines à l’avance. Nous te communiquerons aussitôt les 

renseignements utiles. Ne fais cette promesse, qui exige une préparation intense et 

généreuse, que si tu es bien décidé à la tenir jusqu’au bout. 

 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS, NOUVELLES : 

ABBE JEAN GERARD  PRIEURE SAINT-PIERRE-JULIEN-EYMARD 

             F-38240 MEYLAN 


